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  PRÉFACE




  Qu'est-ce qu'il était en origine la synagogue, chose aux temps de Jésus et chose est aujourd' hui devenue?




  Le livre parcourt et recherche le procès historique-culturel qui prend commencement par les premières synagogues, entendues comme lieu de réunion de gens adonnés à la prière, créés après la destruction du Temple de Jerusalem, et il arrive à la construction de bâtiments aptes à ces assemblées de religieux type. À travers une liturgie de la synagogue faite de représentation et de transmission orale, attentivement décrite à l' intérieur du texte, le peuple élu de Dieu se soumets aux commandements et à la volonté divine pour avoir en échange une prospérité matérielle.




  C'est vraiment la synagogue à être élue donc comme lieu de libération de chaque mal, parce que est là que se réalise cette dimension horizontale du nouveau culte sabbatique pleinement.




  La synagogue devient un lieu de salut physique et spirituel, raison pour laquelle elle a été fondée, et sont vraiment les mots de l'Évangile à nous le rappeler au moment où le fils de Dieu chasse les vendeurs du temple, entendue comme maison de prière et d'enseignement et pas de médisances, de frivolités et de péché. Les églises sont appelées par Jésus donc à être images vivantes de la synagogue à travers la direction de la figure du prêtre.




  C'est la figure d'Aaron, amplement développée dans le livre, à être central pour l'édification des nouveaux prêtres, laquelle consécration permanente à Dieu a le but de garder le sanctuaire, d'enseigner la Sacrée Écriture et d'offrir sacrifices en "vivant chaque jour le culte sabbatique, c' est-à-dire le culte spirituel agréable à Dieu".




  Le prêtre devient ainsi image de cette relation éternelle d'amour que le Fils consommait avant de la création du monde (samedi protologique) et aussi d'oblation totale à Dieu (samedi soteriologique), en réalisant pleinement son culte sabbatique. En telle manière le prêtre anticipe sur la terre le samedi final, qui se consumera à la fin du monde, quand les hommes contempleront les merveilles de Dieu éternellement.




  À une différente perception de la synagogue dans les églises chrétiennes se place aux côtés une liturgie différente à l'égard de la sacralité du texte biblique, éléments qui déterminent difficulté dans les relations avec les Juifs. La sujétion du prêtre aux Sacrées Écritures est soulignée par une série de perspicacités et attitudes sur le modèle de tout ce que est décrit dans les Évangiles.




  C'est le même Jésus, bien que fils de Dieu, à recevoir le Mot du Père du texte sacré par un garçon de salle, une lecture qui arrive à travers les rouleaux de la Loi et en langue araméene.




  Dans les églises chrétiennes la sacralité des Écritures semble être venue moins devant le rapprochement direct du prêtre à un livre qu'il est mis sur le pupitre, à la vue de tous et du dégrade, et d'une lecture et un sermon en langue italienne.




  La réintroduction du rouleau, du langage araméen pour lire et prêcher le mot de Dieu, d'instruments de musique présents dans les synagogues hébraïques au temps de Jésus, outre que d'autres instruments et perspicacités à la lecture actes à sauvegarder le texte sacré physiquement est dans la proposition du livre.




  L'objectif n'est pas seul ce de se rapprocher aux frères juifs mais aussi de récupérer les vraies racines chrétiennes des origines ou les racines ancestrales juives, de manière à rendre la liturgie la plus possible contemporaine à son milieu d'origine.




  Une proposition qu'il ne peut pas qu'aujourd'hui se heurter avec la pratique de la prêtrise et avec les éléments liturgiques et les modalités préparées par le Concile Vatican I et II. Un défi certainement au système et une opportunité d'épaisseur de comparaison et de débat pour la détermination de pistes de renouvellement en domaine liturgique.




  Tricase, 2-10-2014                                                                                           Miriam ROSSI




  Introduction




  En nous refaisant non seulement aux mots d'un des spécialistes plus éminents de judaïsme Paolo De Benedetti, pour lequel “l'église a besoin des Juifs pour être si même seconde le dessin de son fondateur”,1 mais aussi à l'intuition de Bruno Hussar, pour qui “son intuition d'édifier le dôme blanc de Dumia-Sakina, la place de silence du village, mis dans un bosquet des pêches, chênes, pins et térébinthes",2 est finalisée à donner à chaque religieux un lieu où chacun puisse revivre les propres traditions ancestrales à l'unisson avec les autres, ainsi qu'à le motif de fond de la déclaration concilier sur les relations de l'église avec les religions pas chrétiennes - en particulier avec le judaïsme - nous profitons de l'occasion pour relancer le lieu de la synagogue en lequel Jésus vécut et opérait, de laquel relation sortient nouvelles lignes dirigées à améliorer notre manière de vivre le "culte sabbatique", en renouvelant les modalités et les éléments liturgiques dans nos églises chrétiennes.




  1 P. DE BENEDETTI, Gli ebrei cristiani, in “QOL” 149 (2011), p. 3.




  2 Il tempo di “dumia”, editoriale di “QOL” 148 (2011). Brun Hussar a deviné qu'entre les religions il y n'a pas dialogue, "celles-ci risquent une dérive ou mieux fondamentaliste, mauvaise, incapable de s'ouvrir aux raisons de l'autre, remarquez-les, le 11 septembre était bien au-delà du venir." Pour ce motif tel expert du Vatican II, ainsi que créateur du village de la paix de Nevè Shalom - Wahat au Salaam, in l'Israël, il a créé tel dôme . Tout de même


  l'idée de ne pas construire d'église, une synagogue ou une mosquée mais un endroit si spécial nous raconta, il lui vint d'une méditation sur le Psaume 65,2: "Pour Toi le silence - dumia - il est éloge ou Dieu au Sion". S'il y a, qohèleticamente, un temps pour tout, celui-ci pour les religions est le temps peut-être de se taire, sans se quitter réduire à la jacasserie dominante ou au cri de guerre contre le différent qu'ils dominent communication quelconque. Il y aura, il reviendra, le temps pour parler. Celui-ci est temps de dumia.




  1. La synagogue, image de nos églises locales: lieu de culte "sabbatique" et pas de marché




  La contribution présente naît de la constatation qu'en différentes églises locales l'idée d'église vient entendue malheureusement plus comme lieu de relations inter-personnelles de parti et de réalisation des propres intérêts, que comme lieu d'assujettissement plein des propres volontés à celle de Dieu.




  Le culte vient vécu en conséquence plus comme satisfaction des propres intérêts personnels et de parti que pas comme une prédisposition véritable à se soumettre à la volonté de Dieu.
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